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Toronto, Hamilton, London, Pet ) A. M. P. M. P.
Lee convoie partiront de la gare de me Elgin erboro, Smith’# Falls, Perth................................j\ 10

comme enit Helle ville, Napanee, Bowman ville.......................... 10

8.oo a. m. sspris 133£? “ °". . . .
k toute, le, .tetlon» entre Ottawa et le CS- Hrockeille.Kitig.ton.. 
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Ü.UU I. III. REAL rapide n'arrêtant S®****',®1. Troie-BIvièrea...................................
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- j KTATS-UN1S.—Via Ogdensburg.........
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- OUEST de# Etat#-Unis, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train# !
«lu Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- ! 
vière du Loup, Dalhousie.

0 nn D M L’EXPRESS DE BOSTON ; Prescott 
Z.UU I . 111. et NEW-YORK (passant do
par le (Yiteau et le nouveau pont en acier ) Kempt ville................
pour Rouse's Point, St AIIumh, Saratoga, Merrick ville................
Troy, Albany, Boston, New-York, PhRa Chemin i.k ker m- Saint-ijAVRENt btOïta va :
«lclphie, et tous les points au sud, avec .danotick, North Gower et Melealfe...........
char# dortoirs «1e Warner depuis Ottawa , Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta-
jua«,uà Boston et New-ïork. (Ce train arrête tien...................
à toutes lesstation» entre Ottawa et Rouse’s | Chemin r 
Point.) Mat tau a,

les trains arriveront COMME st iT : 1 Ouest de
; Arnprior et
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New York et tous les j Carleton Place ' ' . V. 
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Alexandria, Glen Roliertson, Greenfield, Max )
Q A R P M KxPreiili rapide de Mont- ville.......................................................
ÎÎ.*tU I. III. rial et tous les points dt Eastman's Springs, South Indian, St Polycar-1
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal pe. Coteau Station, etc.........................................../
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations. Jonction du C. de Fen Pontiac et Pacieique .
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endredi.........
j Billing’s Bridge, Steward ton.. ..

Crammings'» Bridge Robillard, Orléans et\
I Hurdmau’s Bridge...................................................J

. . , ; Rochester ville et le Mont Sherwood..............
Le Route directe entre l'Oue.t et ton. le» (ArohvUle) Ottewa Est.

j Vie,
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous i et samedi.... 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e ,. , fui*
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Les trains express quittent Montréal et Mercredi, 6, 13,20 et 2,
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) Jeu.li, 7, 14,21 et 28..........
et se rendent a destination de tous ces Vendredi, 15 et 29 
points sans change ment de chars, en 27
Heures et 50 minutes. Les lettre» destinées il l'enrégistrement doivent être mi

Les traius express de l’Intercolomal on la clôture «les malles précédentes, 
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vapeur d« la malle, le même soir à Rimons

L’attention «les expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilites offertes pour le 
transport de la fleur et en général de t< 
les marchamlisee à destination 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation «les grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.
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ALBANI ABTICLIEIS

A : D' ETTEA NELSONDe Peintre eu Generali
—Raymond l’avait prié de rcs-^

En voyant l’expression amenée • 
par ces mots sur le visage de la 
baronne, Estelle regre ta d’avoir

—Pnisqne tout est mal inter
prété, pensa-t-elli», je ne dirai 
plus rien à personne. Au revoir 
chère madame, et merci, ajouta- 
t-elle à haute voix, pondant que 
Mme de Polrey disparais ait 
dans l’escalier

Faitsbien v ms douter que votre veu
vage prématuré va être l’objet de
eut mille comin-intaires..............
Verson ne ne croira à cet acci-

deux ans, sans aucune manifes
tation extéri- lire ; puis vint la 
demand • de Raym >nd. 
ronue en soutint, sans en rien 
inontr r ; mais Estelle comprit 
qu’elle avait eu grand tort l’ac
caparer 1*11 cœur destiné à Su
zanne, et, sans en ressentir la 
m i dre humeur, elle se dit que 
Mme de Voire y n'était, apres 
tout, qu'une mortelle, et non un 
ange gardien, comme elles l’a- 
valent dit de bonne fui toutes 
deux en des temps déjà au-

clar, ma tante,— elle insista sur 
ce mot,— aura n i besoin im aé 
dial de soins et de tendresse; en 

........à la grâce de Dieu! M

s avoir àenchanté de ne pas 
occuper, s’était déchargé de 

pupille sur l’aimable femrn- 
mariée à un brave homme enne
mi de tout souci, et mèr de troi- 
petit«*s tilles, ce qui était proba
blement une garanti'* de compé
tence en matière d’éducation.

entre Estelle et

F* K! TT 1 l_i JL, K T O 1ST Deux femm« s seul «-s, que s ri- z 
vous devenu ’s, mon Dieu ! Et 
qu’est-ce que vous alliez faire?

Je n’en si is rien. Il nous faut 
le temps de réfléchir.

Sans doute, s ms doute........En
fin, en attendant 
ici dans l’hôtel?

évidemment, dit Estelle, qui 
ne comprenait pas. N est-ce pas 
ma mai-on ?

—Ah ! lit Mme Voire y avec un 
soup r, moitié soulagement, moi- 

Mais aussi pourquoi tou« h r à tié désappointement. Vous êtes 
pistolets ? Quelle împruden- bien décidée ? 

ce! Et puis, entre nous, est-c —Pour le ,«résent, absolument.
pas qu’un J’étais venue vous deman-
eviter ........ der, dit la baronne avec une gran

de liberté d’« sprit, si 
vouli z pas venir chez nous et y 
reprendre votre chambre de jeu
ne hile; mais, puisque vous êtes 
décidée........

Estelle la regarda au fond des 
yeux, et de la là jusqu’au fond 
de l'âtne.

Avant ce jour, elle avait jugé 
la baronne et l’avait trouvée ter
riblement creuse, sauf en ce qui 
concernait sa tendre se maternel
le: c’était, au demeurant, ce qu’
on est convenu d’appeler une 
bonne personne.

É la mort de Mme Brunaire, 
Mme de Polrey s’é'ait chargée de 
faire éléver Estelle: pourquoi la 
baronne plutôt que tout autre i 
Nulle amitié particulière ne l’u
nissait à la défunte qui d ailleurs 
depuis plusi urs au nées, ne se 
souciait plus de pers aine et sem
blait détachée du tno de par une 
monomanie triste.
Po’rey avait obtenu le soin d’Es
telle parce qu’elle seule l’avait 
demandé; le tuteur de l’orpbcli-

nv, ter.

1

UN MYSTERE s ute
deuil devant m • tenir éloignée
du inonde pendant deux ans ......

j En effet, rester avec M ne 
Montclar est ce que voe 
de mieux à f tire,dit né/r voient 
la baronne un peu piqi. v; et sur
tout en des circonstances si dif
ficiles; sa protection vous se a ou 
ue peut plus nécessaire.

—Sa prot -ction ? fit Estelle 
eu se redressant: son amitié, plu

on

COMMENT O 
L’ELECTK 

La m mère d« 
on du pape conti 
ne manquent pa 
on doit eonnaii.il 
son pays, à plus 
s’intéresser à ce 
appeler le dioit | 

il fut un temp 
de l’Eglise catht 
par les évêques i 
consentement d« 
du clergé et d 
tout en sauvegai 
au roi des Borna 
d’intervention d 
les Elections pa 
d'in-erminables 
d'anti papes 

Cet état de chi 
ble et le pape Ai 
am empirer de j 
qua un concile a 
décidé qu’a l'av 
Pape se f- rail “ 
seuls,” sans le et 
décret du vonci i 
firme par un cou 
présidé par le P< 
puis lors, a 
nouve le métho«:

Le corps des 
pour la fin ci-hai 
le condave; on dt 
même dénomma 
te réunion Lél 
seur doit comme 
la mort du derr 
sait ni hâter nil 
Tout est disposé 
leurs n’aient ri< 
leur sûreté perse 
ill ue soient pas 
jouait©!) du de

C’est pourtant bien simple! fit 
Estelle avec amertume.j

simule! Voulezvous rest rezPAR - ;—C'est trop 
vous savoir la vérité? On me l’a 
dit ce matin déjà deux fois, e* il 
n’est pas encore onze 
Ecou'vz Estelle, j’ai remplacé 
votre mère;—eh bien, je 
jure que si pareille chose était 
arrivée à l’une de mes fills, je 
n’aurais pis assez d’yeux pour 
pleurer!

—Cela ne vous mènerait pa« à 
grand’chost i fit Mme de Beau 
raud, et je suis heureuse aujour
d'hui de n’être point d • nature à 
vous causer tant de chagrin.

—Ma chere. pe ite...co nmen- 
çiit Mme de Polrey, qui se ré- 
pentait d’avoir été trop Io n, c 
elle n’était pas seulement impru- 
d-ntede a langue, comme le 
sont les trois quarts et demi des 
mortelles Elle se tut en voyant 
qu Estelle n’était point disposée 
à accepter soit des c «ns ils, soit 
des explications, et se leva pour

—L’heure de la cérémonie est- 
elle fixée? deunnda t-elle. Ce 
sera pour demain, je pense?

—Je le crois aussi. C’est M. 
Théodore Benoist qui s’occuped«
toutes c -s choses........Mon Dieu!
que c’est donc horrible ces dé
tails........

—Vous avez eu bien 4e 1 
ch me* qu’il fût ici à point nom
mé pour ainsi dire........aj >uta
Mme d * Polrey sur le seuil de la 
porte

HENRY t'iRHYll.l.E L s rapports
celle qui, suivant une phrase 
admise, lui de mère avaient été 
très simples: Mme de Polrey n • 
réclamait ni reconnaissance, ni 
attention particulière, mais seu- 
lementla politesse aimible qui 
préside aux relations sociales. La question s • trouvait mii - 
Dans sa fouille, Estelle no la tenant bien nettement posée: la 
gênait pas plus qu’une to vte- baronne n’avait lait sa proposi- 
relle de plus dans sa volièr,-:tout ion qu’a près avoir acquis la cer- 
ce petit monde allait au couvent, titu le qu’elle s rail repoussée, 
était visité au parloir, sortait j Cetait très sage et absolument 
régulièrement et revenait pour Ma e-n d.' étant donnés les mal
les vacances avec une discipline tipies inconvénients qu’aurait 
souriante qui n’était l’occasion amenés la p èsence de son ex- 

m pille. La jeune veuve sen 
trouva ble sée. Si le hasard avait 
voulu qu’un asile lui fût néces
saire en de telles circonstances, 
elle u.» l’eût donc pas trouvé là?

Estelle n était pas ass z avan
cée dans la vie pour comprendre 
et excuser un ex ;ès très naturel 
de prudence maternelle; son jeu
ne cœur, et aus i son amour pro
pre. venaient de r.cevoir une 
blessure cuisante: elle ne sut ou 
ne vo il ut pas le cacher, et la ba- 
lonne, qui etai' line, s en aperçut 
aussitôt. A partir d • ce moment 
il n’y eut plus d’affection vérita
ble entre ces deux femmes, si 
t‘nt est qu’il en eûtjam«iisexiste 
Tout cela s’était passé en moins 
d’une d mi-minute.

-‘-Je resterai ici, dit Mme de 
Beailraud, tant que Mme Mont-

heures.
IV

VI
L’é lise Sai ut-Thomas d’A juin 

était trop petite pour con'enir la 
foule invitée ou non qui voulut 
assister aux bsè «ues du capi
taine de Beaurand. Le catafil- 
que m gnitiqu*, les couronnes A 
nno ubrables les lampadaires à i 

fl «mmes vertes qui emplissaient 
l'étroite n ;f où, quarante-huit 
huur« s plus tôt, Raymond et 
Estelle avaient juré de s’app r- 
tenir jusqu’à la mort, tenaient 
plus de place que n’en avaient 
te iules deux ép.»ux sur leurs 
prie-Dieu de velours rougj, et 
pourtant, cette fois, le marie éta t 
tout seul.

Benoist, avec un esprit d’orga- 
nisatioa vraiment remarquable, 
avait déniché un Vieux parent 
de la famille, assez pioche pour 
pouvoir mener le deuil et as~ez 

igné pour q ne tout cela lui fût 
parfaitement indifférent, ce per
sonnage d’appare.ice noble et 
d’esprit médiocre, fut installé à 
la place d’ho ,neur et se condui
sit avec le décorum d’au hom- j 
me que rien ne peut pins étonner j 
et dont la fortnn j particulière est j 
à l’abri de toute fluctuation. 

k(A «weseur)

tôt.
—Nomm z cela du nom qui 

plaira, ma cher *; il est cer
tain qu’une f m ne dont le mari 
meurt subitement d’uu coup de 
feu, le jour 
d’uu chaperon so i le, encore plus 
dans l’avenir que j,X)ur le présent 
Vous êtes dans nue situation 
pénible, 
g onne!

Estcll ■ avait rougico ora; sous 
un affront direct, et cependant 
Mme de Polrey avait raison seu
lement, dans sa manière de s’ex
primer, elle avait glissé une cei- 
taine âpreté.

—Ma situarion est difficile, 
j'en conviens, dit la jeune femme 
aussi je compte 
[jour me sou enir.

—Cer taineuient, mon enfant, 
nous sero is toutes là pour vous 
soutenir et pour vous défendre.

Les yeux «l’Estelle jetèrent u«i 
éclair, et elle ne put se contenir.

—Me de Tendre? dit-elle, Graud 
Dieu! et contre «jui?

Contre la méchanceté publique 
ma chère enfuit, 
intelligente, Estelle, vous pouvez

que vous ne ensez 
officier devrait ass- z
Vous ne pen ez p s dites f 

—Je nVn sai~ ahe.olumeiit rien 
réj'ondit Estelle avec une nuan
ce d'agacement Je ne peux pas 
entrer dans cet ordre d’:dées. Je 
ne sais qu’une chose, cVst qu * je 
me suis mariéi* hi r, à une heur 
de l’après-uiidi, et qu’a van* six 
heures du s ir j'étais veuve: il y 
a de quoi secouer des nerfs ro
bustes; je vous avoue, chère m.i- 
dain«\ que je me sens épuisée 

—Je comprends cela ! fit la 
ba onne sans bouger. Pauvre 
chérie ! Avez-vous pu pleurer au 
moins ?

Quand j’ai du chagrin, dit Es
telle, je ne pleure pas.

—Vous avez ponriant>les yeux 
bien creusés ! C’est épouvantable 
Et Mme Mo îtclar, qu’e«t-ce qu’
elle dit de cela ?

—E.le est atterée; j’ai peur 
qu’elle ne s’eu rem ;tte pas. Heu
reusement, il y avait là un ami 
de Raymond qui -’est charge de 
tout.......

vous ne

de ses uoce<, a besoin h
$

pauvre chère mid’aucun ennui.
Lorsque le moment était venu 

de présenter les jeuues fi 1 les, M-ne 
de t’olrey avait éprouvé une p - 

Certainement. 
Suzanne, sa fille a nee, était plus 
parisienuement jolie, et Odette, 
la seconde, possédait un chic ex
traordinaire; quant à Valentine, 
elle avait quatorze ans: il n’en 
était pas question. Mais Estelle 
outre «on nom démodé, qui at
tirait l’attention sur elle, avait si 
grand air, sa beauté souveraine 

tellement aux yeux, que 
ses compagnes s’en trouvaient 
s’en trouvaient rej té es dans une 
ombre relative. Ce fut le coin- 
mène ment des regrets d • Mm • 
de Polrey et de la désillusion 
pour sa pupille.

Cet état d’esprit fâcheux dura

tite déception.

sur mes amis

él»i

hsautait

Mme de

Vous êtes
—C'est un boùHèfffi en effet.
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